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f)e la Grapde-Armée et de ses j\IaréciLax

Avec légendes explicatives par un "VIEUX SOLDAT," et dessins illus-

trant tous les événements et rëprésentant tous les hommes célèbres français et

autres de la période Napoléonienne.

500 Cette histoire sera l'œuvre la plus illustrée et la plus complète qui ait

gravures. encore été publiée en Amérique, sur Napoléon ier, et non pas une série de gra-

vures détachées et sans suite n'ayant aucun intérêt historique pour le lecteur.
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A ROME-LEs NOUVEAUX CARDINAUX.--Imposition du chapeau dans le Consistoire public tenu au Vatican
le 2 Décembre, 1895.
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Un jeurie homme qui vient de perdre plusieurs mille

piastres s'approche du croupier et lui dit:

-Voici mon dernier billet. Sur quel tableau me con-

seillez-vous de le mettre ?

~ fÇ~~~ JLe croupier le regardant d'un air attendri:

~4LJ'~-~.t' iI ~ -Dans votre poche!

-Pierre, Jean et Louis
jouent à la guerre des In-
diens..

-Ils tiennent un conseil
de guerre et décide de captu-
rer un visage pâle.

-Quels sont ces sinistres
guerriers qui s'avancent en
silence ? Horreur! c'est CEil
de Loup, Dent de Léopard
et le Corbeau Blanc.

-Les trois guerriers se
sont enfin emparé de Boule
de Saindoux.

-Ils le garottent et en-
tonnent en dansant leur fa-
meux chant de guerre: "On
va lui couper la tête."

-- La position du malheu-
reux prisonnier était déses-
pérée, lorsque des secours
arrivèrent. Le prisonnier fut
délivré et les Indiens hon-
teusement mis en déroute.

Ce qu'on voit dans la fumée du cigare d'un amateur
de vélocipède.
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LES ITALIENS EN ABYSSINIE

f.
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'L'EMiPiREUNR M CÉLICk 'et sa cour d'après le dessin
fait à Antoto capital de l'Abyssinie par le voyageur
français Jules Borelli.

VUE D'ADRIJAT ou
étaient concentrées les
les troupes italiennes.

VUE D'AUKABER ré-
sidence de Ménélick.

Marche de l'armée de Ménélik rur Am-
ba-Alaghi, occupé par les Italiens. Ces
dirniers furent battus par cette armée.
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BONS ET MAUVAIS cOUPS.

Coup de fer. Coup de pinceau. Coup de chapeau. Coup d'œil. Coup de fortune. Coup de fourchette.

%~l

Le coup du lapin. Coup d'air. Coup de vent. Coup de sonnette. Coup de main. Coup de soleil-

A la cour de Police :
-Vous reconnaissez vous être introduit dans

l'appartement de Mme X..., somnambule, et l'avoir.
complètement dévalisée ?

-Votre Honneur, je voulais consulter cette
dame, et j'avais besoin de savoir si elle était lu-
cide. Je m'étais dit comme ça: si elle est bonne
somnambule, elle viendra, le lendemain, chercher
son mobilier chez moi.

Un ténor se présente dans une agencé drama- X.... cet ivrogne invétéré, s'est décieé à partir
tique. pour le Vénézuéla.

Il entame un air qu'il entremêle de couacs Avant-hier, il informait sa femme qu'il venait de
affreux, sans que pour cela l'expression souriante prendre passage sur un trois-mats de cinq cents
empreinte sur ses traits en soit altérée. tonneaux.

L'air fini, il demande: -Cinq cents tonneaux, dit la femme avec une
-Eh bien ? conviction profonde; si la route n'est pas trop
-Eh bien ! lui dit l'agent, passe les souris ; longue, ça lui suffira.

mais les chats sont de trop.

LE CYCLORAMA UNIVERSEL412
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APRÈS LES FÊTES.

Le retour à l'école. Un heureux.
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-eGSBEAUX ARTS 

LE CONSEIL DE GUEREi.-Tableau d'Henri Pille.

414
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LES ANGLAIS EN AFRIQUE, LE TRANSVAAL.
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DARIQUE AUSTRALE
i. Vue de CAPETOWN, capitale de la colonie du Csp de Bonne Espérance. Capetownu fondée en 1050 par les Hollandais, est une belle ville, aux rues droites et larges se coupant :angli droit: les maisons y sont belles et confor-

tables. Sa population est d'environ 50,0s" tmes; son .Conmerce, sas industries et sa navigation sont conr-idé-ibll s. Sonport, appelé aussi Baie de la Tub'e est assez vaste pour contenir un grand nombre de bltimenuts ; il est d'unc accés
facile sauf de Juiu Aoùt alors que soufle.nt des vents de l'ouest. Le vent sud-est saus être dangrux peur les vuisseaux a l'ancra dans 11 bais interrompt parfois pendant plusieurs jours la communication entre eux et la terre et estar<ompagné d'un;phuéomene toutpartielieri c'est un mnsge épais qui entoure d'une. g irlande r lanche oennr la neige le sommet de la montagne de la Table, tandi qu'aux environs lu temps est parfaiment clair. On l'appellspoureetteraisonlaNnpe;.d'oùlenom do Tableclrth, donnéà lamontagne. 2. VillagZoulou. 3: Carte de lAfriquanstrale. •4. Ls docteur Jaineson. 5l. Kruger,présidetduTansvaal. e. Uns rue de la ville de Johanns-
bng, centre-des districts aurifères du Transvaal et sur laquelle marchait le Dr Jameson et les anglais lorsqu'ils ont été battus par les Boers du Transvaal.

à
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DESILLUSION.

-C'est ici le bureau du journal "La femme nouvelle ?"

-Oui madame.

-Mademoiselle Dorothée est-elle-ici ?

-Oui madame.
-Conduisez-moi dans son bureau; j'ai hâte de serrer la main de cette vail-

lante qui fait une guerre si courageuse aux -abus dont nous autres pauvres
femmnes! nous sommes les victimes.

-(Le boy montrant lunique rédacteur du journal)--V'la madame, c'est lui
mademoiselle Dorothée.

Servante- qui connait les habitudes de son mnaître-Jean, vous pouvez dételer,
monsieur ne sortira pas ce matin, je vois ça sur la neige.

Dans un wagon, au grand complet, M. Z..., qui était placé dans le sens du
train, demande à son vis-à-vis de changer de place avec lui.

Celui-ci, après s'être empressé de faire droit à sa requête
-Vous préférez aller à reculons? lui dit-il.

-Oh ! ce n'est pas au point de vue de mon agrément, répond M. Z..., c'est
parce que, en cas d'accident, les contusions, sont beaucoup moins fortes
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CO MBA-r D'uK Sou- C

DUEL DU COMFE DE ONTAOIRE HCY E.T DU CMTE 'DBEEUVRON A5515i.5 DE. LEURS 5ECOND6 DE 7,OD AVE$ CONTR.E OH OTFI CIE i

LES TRANSFORMATIONS DES COMBATS A L'ARME BLANCHE: de l'épée à deux mains à la baïonnette, C'est du coup
déloyal porté par Jarnac à la Chataignerai et qui causa la mort de ce dernier qu'est sorti le mot:

un coup de Yarnac pour désigner un acte de trahison.
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HISTOIRE POPULAIRE

DE . .

NAPOLEON 1e
Racontée par z Vieux Soldat. *

DEUXIÈMI PARTIE.

LE GÉNÉRAL BONAPARTE, 1794-95

Lorsquc le comman-
dant Bonaparte fut, le 7
Janvier 1794 confirmé
dans son grade de géné-
ral de brigade par le Co-
mité de Salut Public, il
n'avait pas 24 ans et
demi!

Nommé général'inspec-
teur des côtes, en résidence à Nice, et comman-
dant en chef l'artillerie de l'armée d'Italie, Napo-
léon ne se laissa pas éblouir par l'éclat d'une aussi
belle position pour un jeune homme de son âge.

Ses premiers soins furent encore pour sa mère
et les siens. " Notre famille dit Lucien, devait à
la promotion de Napoléon une situation plus pros-
père. Pour se rapprocher de lui, elle s'était établie
au chateau Sallé près d'Antibes, a peu de milles
du quartier général......Nous étions tous réunis et
le général nous donnait tous les instants dont il
pouvait disposer." Il usa de son influence nais-
sante pour allégir les charges de sa mère. Il ré-
ussit à faire nommer aide-de-camp, avec la solde
de lieutenant, son frère Louis, qui n'avait pas en-
core seize ans, et qu'il garda près de lui. Il placa
également son frère Joseph dans l'administration.

Napoléon avait quitté Toulon dans les derniers
jours de Décembre 1793. Il passa le jour de l'an

- Voir le cyclorama Universel depuisle No. 12. (7 ilèv. sin,.)

à Marseille avec sa Jamille qui n'avait cessé d'y
habiter depuis qu'elle avait quitté la Corse. 11
était accompagné du sergent calligraphe Junot, dit
La Tempéte, dont il avait fait son aide-de-camp et
un peu son secrétaire.

1-endant les mois de Janvier et de Février 1794,
Napoléon s'occupa de l'armement dont il avait été

Une séance du Comité de Salut Pulic.
Le Comité de Salut Public - composait de' douze membres

nommés par la Convention. Il exeiça une vértable dictature
pendant l'existence de cette assemîblée. . L

chargé et fit au Comité de Salut Public des rap-
ports qui furent très remarqués sur la défense du
littdral de la Méditerranée. Le général La Poype
lui avait été adjoint pour cette. opération. Ici se
place un incident qui faillit le compromettre assez
gravement.et terminer d'une manière tragique la

carrière la plus gigantesque qu it suit donné a un
homme de parcourir.

Napoléon avait proposé au représentant Maiguet
délégué ce la Convention à Marseille, de faire ré-
parer deux forts que Louis XVI avait fait élever et
que le peuple avait à moitié détruits. Le citoyen
Maiguet trouva là une belle occasion de faire du
zéle à cette époque suprême ou chacun tremblait
pour sa vie. Il dénonça le général La Poype et
son chef d'artillerie Bonaparte et tous deux furent
à la séance de la Convention du 25 Février 1794,
accusés d'avoir voulu rétablir les Bastilles que le
tyran (Louis XVI) avait, autrefois, fait construire
autour de Marseille. Les deux généraux furent
cités à la barre de la Convention. Napoléon en
mission sur la côte ne reçut pas le décret qui l'ap-
pelait. La Poype se rendit seul à Paris, il compa-
raissait le 15 Mars, devant la terrible assemblée,
se justifia et fut admis aux honneurs de la séance.

Napoléon reçut à Nice l'ordre qui l'appelait à
Paris et jugeant sa présence nécessaire à l'armée
d'Italie, il employa
l'assistance des re-
présentants en mis-
sion à cette armée
pour se justifier. Ils
réussirent et l'ordre
de conspiration fut a
révoqué. Ce résul-
tat où il y allait de
la liberté et de la vie -
du future empereur,
fut dù surtout à
Joseph Robespierre,
qui, au siège de Tou-
lon avait conçu la \
plus haute estime
pour le caractère et RoJs n i, JEUN10
les talents de Napo~ Josepli Robespierre, né en 1764.
léon. Mem bre de la Convention, il monta

Soldats, généraux, avec son frère Maximuilien sur l'é-
représenta n t s d u charaud en 1î9

peuple, tous était d'accord pour reconnaître la su-
périorité de Napoléon. Il les avait également

'



LE CYCLORAMA UNIVERSEL 41

dominés par l'ascendant de son génie. Lorsqu'il
était arrivé à Nice, l'armée d'Italie se trouvait sous
les ordres du général Dubermion, vieux et brave
officier très-instruit, mais à qui la goutte avait ôté
activité. Aussitôt que le jeune général d'artillerie
fut mis en possession du commandement, il parcou~
rut tout la ligne, afin de reconnaître par lui-même
la position des troupes et l'ensemble des opérations.
A son retour, il avait déjà trouvé les moyens d'as-
surer la victoire à l'armée française. Il développa
ses idées dans un conseil de guerre où se trouvaient
les représentants du peuple, Robespierre jeune et
Ricord aîné. La réputation qu'il venait d'acquérir
au siège de Toulon, et les talents dont il avait fait
preuve, soumirent toutes les opinions à la sienne :
son plan fut adopté. L'exécution en fut confiée au
général Masséna (Dubermion était malade et dans
son lit) ; l'armée s'ébranla sur quatre colonnes, et
en peu de jours la fameuse position de Saorgio,
occupée par vingt mille Piémontais, fut tournée, le
col du Tende fut pris, et nos troupes s'établirent
des positions inexpugnables, sur la chaîne supé-
rieure des Alpes. Ces belles manoeuvres prouvèrent
aux hommes du métier que le général Bonaparte,
déjà si expérimenté dans l'ait de conduire un siège,
était également capable de diriger les mouvements
d'une grande armée.

Le conseil de guerre dans lequel le plan de
Napoléon avait été adopté, avait été tenu le 2 Avril

1794, et le lendemain Robespierre le jeune écrivant
à son terrible frère, lui disait :

" j'ajoute aux patriotes que je t'ai déja nommés
le citoyen Bonaparte, général, chef d'artillerie, d'un
mérite transcendant."

Ce jugement d'un homme de vingt-huit ans sur
un général plus jeune encore, porté à la veille de
la merveilleuse campagne d'Italie est remarquable.
L'exécution du plan de Napoléon avait donné des
résultats inattendus et le général en chef Dumer-
bion, loyal autant que brave disait dans son rap-
port : C.'est au talent du général Bouaparte que je
dois les savantes combinaisons qui ont assuré la
victoire.

Napoléon apporta à l'organisation de la défense

des côtes de la Méditerrané l'énergie et l'activité
qui l'ont toujours fait remarquer de ses chefs. Le
25 Messidor an II (m3 Juillet 1794) il recevait la
mission suivante qui devait lui être si fatale.

" Le général Boiaparte se rendra à Gênes pour,
conjointement avec le chargé d'affaires de la Ré-
publique française, conférer avec le gouvernement
de Gènes sur des objets portés dans ses insti uctions.

"Le chargé d'affaires de la République française
le recoinaitra et le fera reconnaitre par le gouver-
nement de Gènes.

" Loanîo le 25 \'lessidor, an Il de la République.

"Sigiié R1conD

A cet ordre étaienît jointes les iistructioiis secrè-
tes données à Napoléon dont la mission étaient en-
core plus politique que militaire et avait pour but
de pressentir le gouveriemenît de la R épublique de
Gênes sur la position qu'il prendrait en cas de des-
cente en Italie d'une armée française.

Avant de rece-
voir cette mission
Napoléon avait reçu
de Robespierre Jeu-
ne des offres d'une
autre latue. Ce re-
présentant déjà in-
quiet de l'attitude
de la convention
vis-à-vis c e s o n
frère et se dispo-
sant à partir pour
Paris, cù il devait
trouver la mort, of-
frait au jeune géné-
ral le conmlimande-
ment ce la garnison
de Paris. Lucien ra.

Maximilien -Robespierre né à ArraS en 175, conte ainsi cet ici-
Avocat et rouventionnel. Doinliia pur le tir-
renr tau moyen du comit Ôi, di SaIt ipuiblictdont •elit.
il était Pitte. rat rn îversé le Tiiidor et I Napoléon . vint
guillotiné le lentdteiain (28 Juillet i )tu

un jour nous voir

plus préoccupé que de coutume, et se promenant
entre'Joseph et moi, il nous annonça qu'il ne dé-

pendait que de lui ce partir pour 1aris dès le len-
demain, en position de nous y étab ir tous avanta-

geusement. Pour ia part cette annonce m'en chan -
tait : atteindre enfin la capitale me paraisait un
bien que rien ne pouvait balancer.

O n m'offre,
nous dit Napoléon,
la place d'Henriot.
Je dois donner ina
réponse ce soir. Eh
bien ! qu'en dites-
vous ? " Nous hé-
sitons un moment.

Eh ! eh ! reprit
le géiéral cela vaut
bien la reine d'y
penser; il n'est pas
si facile de sauver
sa tête à Paris qu'à
Saint - Maximin.
Robespierre Jeune
est honnête, mais
son frère ne ba-
dine pas. Il faudra LE GENEIlAL HENIOT.

le servir. M oi, sou- NC en 1761, guillotiné le 10 'rherMior an U.

( c8 Juillet 17114). Fra ço a lienriot tncien em-
Son, i cet homme 1 ploy commandao la garde nattionale de Parie de

Non, jamais ! je """""°

sais comiernt je serais utile en remplaçant son im-
bécile commandait de Paris, mais c'est ce que je
ne veux pas être. Il n'est pas temps. Aujourd'hui,
il n'y a de place honorable pour moi qu'à l'armée,
prenez patience, je conimanaerai Paris plus tard....
qu'irais-je faire dans cette galère ?"

Le jugement honnête de Napoléon l'avait en-
core une fois bien servi. Pendant qu'il était en
mission Robespierre avait été renversé le 9 Ther-
midor (27 Juillet 1794) et guillotiné le lendemain.

On sait ce que fut cette journée mémorable du 9
TIhermidor qui mit fin au règne de la Terreur et à
la domination des Jacobins. Dénioncés par leur
collègue Tallien, Robespierre et ses partisans furent
mis hors la loi, sans avoir pu même prendre la
parole, la voix de Robespierre étant étouffé sous
les cris de " A bas le tyran ! A bas le dictateur !"
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Une accusation non moins dan-

gereuse que la première pesait
encore sur lui. Dans une course
qu'il avait faite à Toulon peu au-
paravant, il avait, été assez -heu-

f i Me.reux pour sauver de la fureur du
peuple plusieurs émigrès pris sur
un bâtiment espagnol· par des
corsaires français. Les partisans
de la Montagne faisaient dans
cette ville une guerre à mort aux
partisans ý de la réactiôn thermi-
dorienne. Tout ce qui apparte-
nait à l'armée de terre et de mer,
les ouvriers de l'arsenal, les équi-
pages des vaisseaux et la popula-
ce de la ville, prenaient le parti
de la Montagne contre les repré-
sentants .en mission, et dans une
émeute ils demandèrent haute-

e le ment leur mort et celle des émi-
grés. Heureusemcint le général
Bonaparte reconnut à la tête de

Le 9 Thermidor à la Convention. Robespierre est arraebé de la tribune ce tumulte des canonniers.du siè-
par les amis de Tallien. ge de Toulon. Il monta sur un

L'exécution des terroristes fût suivie de l'élargisse- chantier, leur parlà, reprit sur eux tout son empire,
ment des milliers de malheureux qu'ils avaient fait et parvint à sauver les représentants du peuple,
enfermer dans les prisons et qui auraient été fatale- qu'on voulait mettre à la lanterne; il promit aussi
ment guillotinés si Robespierre avait triomphé le 9 à la multitude qui assiégeait la maison où l'on
Thermidor. veiait de conduire les émigrés que le lendemain ils

Le'soir même de ce jour (27 Juillet 1794) Napo- seraient jugés. La nuit il les fit cacher dans des
léon revenait à Nice de sa mission de Gênes. La caissons du parc. Voilà comment ils purent sortir
nouvelle des évènements de Paris n'y arriva que le de la ville et aller s'embarquer à Hyères, où un ba-
5 Août. Le représentant Ricard en mission à l'ar- teau les attendait. Ainsi. Bonaparte paraissant à
mée d'Italie fut remplacé par les représentants la barre de la Convention devait, suivant que tel
Albitte et Salicetti. De bons révolutionnaires se ou tel parti dominerait dans l'assemblé, craindre de
doivent naturellement à eux-memes de faire arrêter s'entendre condamner pour avoir eu des liaisons
leurs prédécesseurs. Un mandat d'amener est lancé avec Robespierre jeune, pour avoir voulu sauver
contre Ricard qui connaissant son monde, s'est d.é- les magasins de Marseille de la fureur populaire,
pêché de passer en Suisse. Du même coup les nou- pour avoir arracîîé dans Toulon, aux partisans de
veaux commissaires ordonnent l'arrestation de la Montagne. des émigrés et des représentants du
Bonaparte comme suspect. Et sous bonne escorte peuple et enfin pour avoir rempli une mission se-
le io Août, Napoléon est amené de Nice au fort crète à Gênes, dont le but était ignoré.des succes-
Carré, près d'Antibes, où il est incarcéré. (P. 423 seurs de Ricord, en fuite, ce qui aggravait la posi-

tion du jeune général.
Ce genre d'intermède dans la vie des généraux

n'était pas rare à cette époque : cinq mois aupara-
vant, jour pour jour, le général Hoche s'était vu
arrêté et emprisonné

Certes, avant d'être mis en prison, Napoléon
était en droit de se croire pour toujours à l'abri des
noirs soucis de sa jeunesse et voilà qu'en un ins-
tant sa gloire, l'aisance des siens, tout ce qui avait
été conquis sur la fortune adverse semblait anéanti.
La prison n'était-elle pas en ces jours l'anticham-
bre de l'échafaud ?

Dès ce premier choc avec la fatalité, Napoléon
se montra l'homme qu'il est resté toute sa vie :
calme et stoïque dans le revers. Sans se découra-
ger, il écrit aux deux auteurs de son arrestation,
Albitte et Salicetti, une requête empreinte de la
plus grande dignité.

Chr:stophe Saliceux n. à Bas.ii, Ctrse, en 1757,
imurt .à Naples en 1809.

420 (,



Les jeunes aides de camp, Junot, Sébastiani et
larmont, avaient formé un complot d'évasion qu'ils

parvinrent à lui communiquer. Napoléon fort de
on innocence leur ordonna d'abandonner ce projet.

Après treize jours d'emprisonnement, Napoléon
fut remis en liberté par le général Denniée qui avait
examiné ses papiers.

Napoléon n'oublia jamais ceux qui l'assistèrent
d1urant ces jours d'engoisse. Il les combla d'hon-
neurs et de dotations.

Il n'est pas sans intérêt de faire remarquer que
moins d'un an après, l'auteur principal de cette ini-
quité, Salicetti, fut à son tour décrété d'accusa-
tion par la Convention et qu'il dut son salut au gé-
néral Bonaparte alors tout puissant. Cet ennemi
des premiers jours fut même employé sous le gou-
·vernement de l'Enpereur.

Napoléon rentrait le 24 Avril à Nice. Dès le
commencemient de Septembre il reprend son poste
à l'armée d'Italie, où il retrouvason chef le général
Dumerbion.

Il jouissait déjà d'une telle considération que le
Vieux général, qui pourtant ne manquait ni de bra-
voure, ni d'initiative lui dit un jour: " Mon enfant
présente-moi un plan de campagne, tel que tu sais
les fairé et je l'exécuterai de mon mieux ". On n'a
jaiais vu. on ne verra jamais un pareil exemple de
la supériorité du génie.

Napoléon fit le plan qu'on lui demandait.
Le 21 Septembre les généraux Masséna et Bo-

naparte, sous le général Durmerbion battirent les
Autrichiens à la Roquette du Cairo. Cettevictoire
éloignait les Autrichiens de la mer, empêchait le
<lébarquement des troupes anglaises et assurait les
relations commerciales entre Gênes et Marseille.
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Le jeune général
rêvait déjà la con-
quête del'Italie.lDeux
représeptants Ritter
et Turreau de Liniè-
res, avaient été ad-
joints à Albitte et
Salicetti et Napo-
léon exposa à Tur-
reau, qui avait reçu
des instructions se-
crètes ; mais favora-
bles, concernant le
jeune général d'artil-
lerie, le plan de la
campagne d'Italie
qu'il devait mettre à
exécution moins de
deux ans après. ANDRE lMSSÈNA.

Le 20 Avril 1795 mÇ Ùe Nice un 1758. L'Efanit ehiri de la
Napoléon en vertu viÎeoire. uni des 1.8 illustres (lra de

Ila iôépubllique et de lPempire. Ce fils de mair-
d'un congé quitta ciand de vin mourut en 1817, marelial de

Toulon pour Mar- ierance, due de Rivoli, prince d'Essling.

seille en compagnie de l'inséparable Junot. Il se
préparait à aller à Paris conférer avec les membres
du Comité de Salut Public de la grande expédi-
tion d'Italie dont il avait l'âme remplie. Il igno-
rait les changements survenus dans le comité où il
croyait surtout trouver encore Carnot pour com-
prendre et appuyer son projet ; il devait y trouver
qu'Aubry et sa nise en non-activité.

Etant à Marsellle Napoléon y reçût l'ordre de
rejoindre l'armée de l'Ouest (Vendée) pour y com-
mander l'artillerie. Ce déplacement lui causa un
profond chagrin ; il quittait une armée en présence
de l'étranger pour aller servir une armée employée
dans les discordes civiles.

Très contrarié, Napoléon fit néanmoins ses pré-
paratifs de départ. Il se-consolait en pensant qu'il
pouvait être un .peu plus tranquille sur le sort de
sa mère qui restait. avec ses trois filles et Jérôme
seulement.

Donc le 2 Mai 1795, en compagnie de Louis, de
Junot et de Marmont, a lieu le départ pour ce
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voyage fabuleux
qui de Marseille
devait aboutir à
Rochefort, et de là
à Sainte- Hélène,
vingt ans après !

En route les
quatre amis s'arrê- /1
tent quelques jours
chez le père de
Marmont. Arrivés
à Paris, ils descen-
dent à l'hôtel de la
Liberté, établisse-
ment modeste situé
rue des Fossés-
Montmartre. Le
prix total de l'ap-
partement pour les
quatrejeunes gens,fu dé atFt m - Jran,çois Atisae (alittette de la Contie, né
fut débattu et ard ê- ia Con

t
, je 1n7i.

té à soixante-douze vais,,e,,, O',arette donna Ba dion à Ilépo-
(Ive de la Réôvoluition. Les Vc,,d,*-,,c 1i iac9.

livres par mois. rvt à 1,-un tète lors de letr Pott Ôvmet, ci
l",913 A;.rùs trois cris d'isnc lutte, liéroiquc il

Napoléonr une Itsillô le i9 MaR 1796. Leg<!ti de

fois à Paris se rend Cnenstrie, n

au ministère de la guerre dont le titulaireétait un
nommé Aubry, vieux capitainie qui, d'un niême trait
de plume, se fit lui-mêe général de division, ins-
pecteur général d'artillerie et raya Napoléon des
cadres de l'armée pour le placer dans l'infanterie.

-.- ~ Napoléon alla

1793 -- A rsrosasdue ut e futi

.1reclamer;c fu
Caeoeut e véritable scene.

fos"àVous êtes trop
nr cjeune, répétait Au-

d plum, s; il faut laisser
ur d passer les aciens.

-O n vieillit vite
sur les cha ps d

S bataille,! lui répli-
e -" ~ .qua celui-ci; et

moi, citoyen général, j'en arrive!
Le mot était digue et piquant, car Aubry n'avait

jamais vu le feu. Napoléon, indigné, se retira et
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envoya sa démissiou au Comité, au moment même
où, dans sa fureur, Aubry allait lui envoyer sa des-
titution.

Alors il fallut renoncer au superflu pour avoir le
nécessaire. Il vendit sa voiture et passait ses jour-
nées à faire des démarches pour éclairer les puis-
sants du jour sur le déni de justice dont il était
victime.

Il n'hésita pas à
voir Freron et Bar-
ras qu'il avait con-
nus à Toulon, mais
sans succès. L e
reste du temps se
passait à des plai-
sirs gratuits et ins-
tructif. Un jour il
va à l'Observatoire
où il se fait ensei-
gner les principes
de l'astronomie par
le célèbre Lalande.
Un autre jour il se

~<dirige vers le jardin
des Plantes, et la

FUmION.1~IERON.duchesse d 'A bran-
Louis-stnnisae,, Conventioninel,i i Paris tès raconte quec'est

en 1765. Il taitt le fill.u 11 du roi stailislas et
do Nladam,, Adl.inide fille de Loiis ]v. au cours d'une de
proiégen Napoléon s Tourlon; demanda sans

succès la main de sa sour Pauliine. nurut c e s promenades
de la fièvre jaune penîdant l'expédition de
Sintomgun n b0ures jours

der la verain de sa

sSur Pauline à Junote parce qu'ils étaient trop pau-
viaes tous les deux.

La position devenait de plus en plus gênée; on
vivait très souvent sur l'argent que Junot recevait
de sa famille. Lorsque-Junot n'avait pas reçu d'ar-
gent. Napoléon l'emmenait diner chez Madame
'ermon, à qui il disait enriant: ."Madame Permon

les galions ne sont pas encore arrivés je vous amè-
ie un commis.

Napoléon, quaiid'.il le pouvait, prenait ses repas
au restaurant des trois frères Provençaux, au Palais
Royal. Triste, rêveur, méditatif, laconique surtout,
il payait à part son écot, et avait pour habitude

lotel Sillery, 13 Quai Conti, où logea Napoléon en 1795. Il
occupait la première imansarde à gauche.

d'envelopper dans la carte à payer le montant de
sa dépense,,et d'en séparer le peu de monnaie qu'il
destinait au garçon. Il portait lui-même cet argent
au comptoir, et le remettait à la maîtresse de l'é-
tablissement sans jamais lui adresser la parole. Le
plus ordinairement, il se retirait seul et avant ses
camarades. Jamais le montant de son dîner ne
dépassa un petit écu (trois francs). Aussi, plus
tard, quand le restaurateur eut appris que le géné-
ral Bonaparte avait souvent mangé chez lui, il di-
sait ingénuement qu'il n'aurait jamais pensé que
pal mi les nombreux militaires qui venaient dîner
dans son restaurant, celui qui ne parlait jamais et
qui dépensait si peu pût devenir un si grand gé-
néral.

C'était dans ce même établissement que Napo-
léod, plein d'enthousiasme pour les chefs-d'ouvre

du Théâtre-Fran-
çais et d'estime
pour leurs dignes
interprêtes, dînait
quelquefois avec
Talma. La con-
versation du cèlè-
bre tragédien qui

parlait si bien de
son art, avait beau-
d'attrait pour lui.
Il y trouvait une
douce distraction
aux grandes pen-
sées qui l'occupait,
déjà il voyait en
lui une illustration
française, et. tout
ce qui honorait le TAT

pays trouvait dans 'Trngédien, français, nl, Parie cn 1763, morr
s o n â m e i n e c"
prompte et .vive sympathie; aussi était il moins
rêveur et moins laconique avec lui. Le grand ar-
tiste Talma a souvent entretenu ses amis de ces
petits dîners, dont il ne parlait qu'avec émotion.
On sait avec quelle bienveillance l'Éýmpereur le
traita dans tous les temps. Plusieurs fois il paya
les dettes du célèbre acteur.

Cette époque fut probablemei.t la plus doulou-
reuse de la jeunesse de Napoléon. Sans état, sans
fortune, sans ressources, l'âme froissée par la pau-
vreté de sa famille qu'il avait laissée à Marseil\e,
malade du chagrin, dont le génie ne préserve pas
les grands hommes, même à vingt-cinq ans, l'ima-
gion sans cesse en travail, il se consumait en plans
vides. et formait cent projets dont l'Orient était
toujours le théâtre.

-Il serait étrange, disait-il en souriant, qu'un
pauvre Corse devint roi de Jérusalem!

Si le nom de l'Inde était prononcé devant lui
-C'est dans ce lieu, interronpait-il, qu'on atta-

querait efficacement la puissance de Anglais!

(A Comn;uer.)
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Le général Bonaparte, disant la bonne aventure 'à Madame Tallien.

Napoléon emprisonné au fort Carré près d'Antibes.
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VUE DE GÈNES.-ITALIE.
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Le Campo-Santo ou cimetière de Gênes.

Chapelle de Saint-Jean-Baptiste dans la

Cathédrale de Gênes.

GÊN ICS-Gênes, (page 424) estame des plus grandes villes industrielles de l'Italie, son port
le plus imiportant et le premier port de la Méditeranée après Marseille. Par ses industries, son
port et son commerce, Gênes occupe en Italie une position analogue . celle de Montréal au
Canada. Sa population est d'.envirdn 150,000 âmes. Bâtie par les Ligures, ce n'est guère qu'au
IXe siècle que Gênes, grâce à, l'habileté de ses consuls, à l'audace de ses marins et à son initiative
commerciale joua un rôle en italie Son histoire, ses luttes intestines, ses guer res. sa grandeur
et sa décadence, en tant qu'État indépendant, sont les mêmes que celles des autres républi-
ques italiennes. C'est au i 6ème siècle sous le gouvernement d'André Doria que Gênes fut

t lapogée de sa puissance. En 17,7 Gênes fut érigée en Etat, sous le nom de République
Ligurrienne ; réunie à la couronne d'Italie sous Napoléon Ier, Gênes fut cédée au royaume
de Piémont par le Congrès de Vienn.e en 1815. Gênes la superbe, la ville de marbre n'a plus
la splendeur de ses an2iens jours, on y remarque cependant de beaux palais et de belles
églises La cathédrale dédiée à Saint-Laurent fut construite au commencement du IXe siè-
cle ; elle est revêtue extérieurement de marbre blanc et noir disposé en assises alternatives.
La plus belle de ses magnifiques chapelles est celle -de Saint-Jeda-Baptiste

Le Canpo-Santo, le cimetière de Gênes, est un des plus beaux qui existent. Sa position
pittoresque, en fait un lieu de promenade pour la population.

Le général Masséna s'est immortalisé en défendant Gênes assiégée, en 180l, par l'armée au-
teichienne. Sa résistance donna à1 Napoléon le temps d'écraser les autrichiens à Marengo.
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-Les Chefs des Etats
et les Pavillons de ces de États.--(S"ite efiun.)
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d'Europe
PAYS-BAS.

EMMA
-de Waldeck Pyr-
mont, venve de Guil-
aune ]JI : régente.

Maison de

PORTUG A 1..

WirrEiunNE AMihE
Née : 31 Août 1880. de Bourbon 0Orléans
Avén.: • 3 Noveni- Mariée en 1886.
bre 1880.
Nassau. Maison de

-Cob

CLîEs Ier
Né : 28 Sept. 1863.
Avén.: 19 Uct. 1889

Bragance-Saxe
ourg---G otha.

ROUMANIE.

E r zanE.rr CrnLEs Ier.
de Vied. Mariée en Né : 20 Avril 1839.
1869. Avénem.: 26 Mars

1866.
Maison de Hohenzollern. M

RUSSIE.

ALEx. FEonotovNi
Princesse Alice de
Hecse. Mariée en
1891.

Nicots II
Né: 18 Mai 1868.
Avèn.: 1 Nov. 1894.

aison de Romanov-Holstein--Gottorp.

ITALIE. MONACO (Principauté.) MONTÉNÈGRO (Principauté.) SAINT-SIÈGE.

MARGUERITE HUMBERT 1ER. ALICE ALBERT MILÉNA. NicolAs 1ER. . S. LÉoN XI
,de Savoie, mariée Né: 14 M ars 1844. leine, mariée en Né : 13 Nov. 1848. Vucotietch, mariée Né : en 841. Giocchino Pecci, né : 2 Mars 1810.
en 1868. Avèn.: 9 Jan. 1878. 1890. Avèn.: 10 Sept. 18Z9 en 18D0. Av.: 14 Août 1860. Avènement: 20 Fevrier 1878.

Maison de Savoie. Maison Grimaldi-Goyon-Matignon. Maison Petrovitch Niegolh.

SUEDE ET NORVEGE. SUISSE. GRANDE-BRETAGNE.

CARoNLIE. AInET. ALExÀNunE Ier. SoLriI. OsCAnI 11.
deflolstein Gottorp Né: 23 Avrl 1828 Né : 23 Avril 1876. de Nassau. Mariée Né : 21 Janiv. 1829.-Vaeal, mariée en Avèn.: 29 Oct. 1873 Avèn.: 6 Mars 1889. en 1856. Avèn.: 18 Septem-1853. bre 1872.

Zicmp. PRÉsIDENT.

pour 1895.
ViOToRIA ler.

Née: 24 Mai 11il9.
Avèn.: 20 Juin 1037.

Maison de Saxe, Ligne Albertine.

SAXE. SERBIE.

Maison de Brunswick--Lunebourg.Maison Obrénovitch.



Le petit Jacques a huit ans ; il vient passer ses
vacances à la maison paternelle.

Voulant juger de ses progrès, son père l'inter-
roge sur la grammaire.

-Qu'est-ce que le mot œuf ?
-C'est un substantif.
-De quel genre est-il ce substantif?
-Mais papa, on ne le sait pas encore.
-Comment, on nesait pas le genre de l'œuf.
-Certainement non, jusqu'à ce qu'il ait été

couvé, répond Jacques gravement ; alors c'est un
coq ou une poule.

-Dois-je le prévenir ? ma loi non, il a l'air trop
bête pour que je prive ce jeune garnement du
plaisir de lui en lancer une bonne.

Entre bonnes petites amies :
-Avez-vous vu le fiancé de Jeanne?
-Il a au moins cinquante ans. Et comme il est

courbé! \
-Ma chère, c'est pour faire croire à un mariage -

d'inclination.

Types de fils à papa.

-Tiens cette charmante veuve, est toujours à sa
fenêtre, quand je passe, un coup de chapeau n'en-
gage à rien.

A l'hotel de.....
-Avez-vous une chambre ?
-Oui, au cinquième.
Avec un soupir:
-Et on appelle ça " descendre "- à l'hôtel!

-Figurez-vous que, ce matin, je me suis réveillé
tout bête.

-Et comment vous êtes-vous couché?
-Comme à l'ordinaire.

Un tailleur de fond.

Grosbinet est le plus ignorant des hommes. Il,
entre chez un libraire :

-- Je désirerais un ouvrage convenable, quelque
chose d'un peu historique.

-Voulez-vous les Dei-niersjours de Pompéi
-De quoi est-il mort?
-D'une éruption, je crois.

-Oue les hommes sont donc méchant ! En
voilà un qui était tout riant à.l'instant, et qui court
comme un forcéné aprés un pauvre enfant qui ne
lui a rien fait.

428 LE CYCLORAMA UNIVERSEL
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Rien n'est commode comme un verre grossissant -Pour réchauffer ses pommes de terre.pour trouver son steak.

Elle-J'pense pas que je redescendrais.
Lui-Votre s'piration a été coupée.
Elle-Non, c'sont m'syeux.
Lui-Embarquez; j'vasifixer ça. "

-Pour allumer son cigare.

Un gros commerçant n'aime pas être dérangé
dans ses occupations.

Çomme, tout récemment, sa fille venait se plain-
dre à lui d'avoir été battue par son mari :

-Battue ! s'écria le père indigné, mon gendre a
fait cela l Mais comment battue ?

-Un soufflet sur la joue, là.
-Un soufflet! le plus mortel affront. Il faut

que je me venge!

-Et réveiller le garçon quand on a besoin
de lui.

Et brusquement, il applique à la malheureuse
enfant un retentissant soufflet sur l'autre joue ;
puis, rassurant et embrassant la pauvre fille
effrayée :

-Va, lui dit-il, retourne vers. ton mari ; dis-
lui que je me suis vengé: il a frappé ma fille; j'ai
frappé sa femme.

Authentique.
Lui-Hein ! est-ce correct?

430 LE CYCLORAMA UNIVERSEL



LE CYCLORAMA UNIVERSEL 431

Nouvelles coiffures.

La pelerine à la mode.SUR LA RUE.
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DEVINETTES

Pourquoi le Sultan qui regarde le massacre, sans
qu'oin le voit, ne le fait-il pas cesser ?

Quelle honte! pour ces quatre maçons de faire
travailler deux femmes à ce dur métier ! On ne les
voit pas, mais elles n'en sont pas moins là qui tra-
vaillent.

Ce monsieur au lieu de causer, ferait mieux de
faire attention au peintre qui s'avance vers lui avec
son pot de couleur.

Nos bons ronds-de-cuir.
La scène se passe dans une administration.
Un contribuable très agacé;
-Enfin, monsieur, voilà vingt-cinq minutes que.

je suis devant votre guichet !
Le préposé sans s'émouvoir:
-Qu'est-ce que vous diriez à ma place ? il y a

dix-huit ans que je suis derrière!

Un facteur distribue le courrier.
-Voici, dit-il, une lettre pour Mlle Groseille.
-Mais comment pouvez-vous déjà savoir le nom

de cette cuisinière? répliqua la servante. Elle n'est
entrée en ici qu'hier.

On avait une jeûneuse de quinze jours déjà à
l'hôpital de X... et on était très fier.

Un matin, le médecin en chef arrive :
-Eh bien ! et notre jeûneuse ?
-Ah ! docteur, fait l'interne navré, elle dé...
-Comment, elle décède ?
-Non, elle dé...jeune.

Chez le marbrier:
-Aidez-moi donc à trouver une inscription. Je

voudrais quelque chose de point banal.
-J'ai votre affaire, répond l'industriel.
Votre père était huissier, nous graverons sur le

marbre la liste de ses exploits.

Fragment de dialogue entendu dans un bal, côté
des mamans.

-Que pensez-vous de l'aplomb de la petite
madame ?... Elle dit partout qu'elle a vingt-neuf

ans !...
-Ah ! ma chère, elle est si entétée... quand elle

s'est fourré un âge dans la tête

-Vous m'aimez, dites-vous, qui me le prouve ?
-Je vous le jure sur...
-Jurez-le moi sur quelque chose de sérieux, sur

quelque chose dont vous ne sauriez vous passer.
- Alice, je vous le jure sur... mes appointe-

ments !
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